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du butin. afin qu'une paix et un calme prem~e! ~ieu, les anci.ens . syndicats loin I N otre véritables régnent enfin dans l'univers. de pértcliter, crûrent Inûniment en exten- 
. . sion et en force. En second heu toutes 
Nous, au c~ntrairP, nous. tenons toutes les tentatives faites pour ébaucher un 

ces conver,sat10ns, et ces ~etentes c~mme I mouvement ouvrier nouveau demeurèrent 
les s m tomes d un extreme danger, que . , ,. _ , . 

. . . . bo~mes d'Etat ca itallstes voient, sans résultat, A 1 ~eure. qu Il. est, les que~ On peut dire que le commerce extérieur 
Il s est CO_!lstitue depuis la fin de la les. 'ils ne peu vent p!;; écarter. Après ques sy.~d1cats_ revolut1on.naires: plo?ges de la Russie Soviétiste a commencé au 

~
erre mondiale deux grands centres ilnais .qu 1 1·11e de 191' Gr·ey Haldane dans d interminables querelles intestines, printemps de 1920 par la conclusion du · , ·. a crise maroca , , , . . . , . , 
~tt.aqu~, les antagonismes anglo-améri- et Bsthmann-Hnlweg n'ont pas non moins ne sont qu un rnflnu~en~ petit en face du traité avec I'Esthonie. Jusqu'alors, il n y 

cain et japono-amencatn. b. 1 d nger que Llyod George ne grand mouvement s~ ndical. avait eu depuis la fin de 1919 que des 
ien vu e a ' bi t filt t ·11 · ~a presse des troi~ pays ~n question le pressent aujourd'hui. Ils o~t tenté de Nous en venons à l'explication _<l? ~on- achats ir~éguliers do ~e ~, 1 ran 1 e- 

uit avec. une _attention croissante les se tirer d'affaires au moyen d enten~s ~t servatisme qui forme la caraotéristlque ~al~ment a travers les f~ontre~es des Eta~s 
progrès . _econom1ques des deux autres de détentes. Mais dans le monde impe- du mouvemnt ouvrier américain. Les re- Iimitrophes. Vers la m~me ep?que certai­ 
pays alliés, leurs armements et tout leur rialiste anarchiste reposant sur la con- volutionnaires comme nous l'avons in- nes branches de notre industrie, a~xquel~ 
j~u d'éch~cs diplomatique. Le Jap?n et currence les habiletés .diplomatiques sont diqué, se so;t montrés_ impuiss~nts à les les n~cessités militaires avaient 1m~ose 
l Anglete~ie d~ma~d_ent contr.e qm, l.es apparues comme moms fortes que les briser les anciens syndicats, mars du leu~s ~x1gences collossales, commençaient 
Btats-Uuis de 1 Amérique du Nord bâtis- instincts de rapine des groupements ant~- point du vue révolutionnaire ils leur ont à epmser les stocks de ceux de. le?rs 
eot leur flotte, après que la flotte alle- gonistes de capitalistes. Le monde capi- porté un domrnaze très sensible. Ils n'ont matériaux qu'elles recevaient ordinaire­ 
mande repose au fond .des mers. L' Amé- taliste s'est plongé dans la ~uerre .~on- pas cessé en effet d'enlever à ces syndi- m~~t. de l'étr_a~ger, et. P?Ur comb~er le 
Tique pose une question analogue aux diale sans que ses hommes d Etat laient cats leurs meilleurs militants, les ou- déficit nous étions obhges bon gre mal 
deux autres alliés.. Lorsqu'apparut le voulu. vricrs les plus avancés, en un mot les gré de mettre en .œuvre tous les moyens 
ra~port de ~~rù Jellicoe, dans lequel ~et Mais, si nous sommes d'avis que le seuls éléments qui auraient pu être pour I jusque et y comp_ri.s le commerce d.e contre­ 
e1_mnent ofüci_er. de ~a manne anglaise monde capitaliste est incapable de sur- eux une source ne vie. En prêchant cons-1 bande. Cette pe~10de fut extr~~en:ie~t 
Tecl~m~ la crea~10n ~ ui:ie flotte colossale monter les antagonismes qui le déchirent, tamment qu'il n'y avait aucun espoir à fo~-i ?ourte. et la, pratique montra. qu 11 e_ta~t 
pom defe~dre 1 Australie et les Indes, le il n'en résulte aucunement que les efforts der sur les anciens syndicats et qu 11 imposlble d attendre de pareils recédés 
grand artisan de m.ensonges de ~· Angle- des zouvernements ne puissent pas aboutir, fallait les abandonner absolument, les ré· aucun résultat sérieux. Les marcliandtses 
terre, Lord Northc!1ffe,. ne pouvait . natu- au ~oins pour un temps, à c?ns~ituer u~ volutionnaires en ont !ait sorti~ des mil- reçues ét.a\ent souven~ de q.ualité inféri~ure, 
relle1:1ent .pas exp~rquei aux J_apo1:ia1s <J.U.e f.ont commun contre le prolétariat et a Hers d'excellents ouvriers, tandis que des les conditions de réceptionnement a la. 
l'Amirauté anglaise songeait a. bâtir I atténuer ces antagonismes internes. C'est milliers d'autres, gagnaient par leur pro- frontière au milieu des hostilités, ne nous 
cette fotte pour la mettre au service du pourquoi les efforts des ~ommes _d'Et~t pagande, sapaient les synd.icat_s dans leur permettaient pas de. nous défendr~ contre 
Japor.. capltalistes pour arriver a leur reconci- sein même. De toute cela 11 résulta . que le manque de conscie_nc~ des fourn1s~eurs. 
Les discussions poursuivies dans la liation mutuelle doivent susciter chez les les minorités révolutionnaires orgamsces En outre ces achats étaient accomplis par 

presse anglaise au mois de décembre prolétaires révolu!ionnaires de. tou~ les fure~t hors d'ét~t de se dé~clopper à petites quantit~s. ~.~es prix ex~orbitants, 
dernier au sujet des arm~ments navals pays d~s efforts d auta~t. plus en~rgrques l'intérieur d~s a~ciennes orgamsat10.ns ~t ~t abso)ument inefficaces au point de vue 
étaient remplies de l'idee du danger pour rétablir leur unité dans ~ at~aque que la suprématie de la bureaucratie re- econom1que.. . . 
américain, et ce danger américain était contre le monde capitaliste. Aussi bien la volutionnaire se trouva raffermie. Le Commissariat du Commerce Extérieur 
fondé non seulement sur les armements situation actuelle dans ce monde est telle , . . . prit toutes les mesures pour cesser ce 
mais surtout sur la concurrence écono- que les gouvf'rnements. cap.it.ali~tes, avec Qu 0? n~us permet\c ~l~e f°-~lpalrsor. c~n~n~ercc, qui fut. bientôt. intei:dit .Par une 
mique des Etats-Unis. La croissance des tous l~urs. efforts de rec~nc1hat10n et de Nous_' ~yo.~s en. Ang etcirP; .e:s .. syn. ~ca ~ décislon ~u Co~serl des Comm1s~a~r:e~ du 
exportations américaines, non seulement consolidation, ne sont gucre capables que s~ penytreCi r

1 
apide_medi~t d _r.spllt rr,olu Peuple, des qu apparut la possibilité de 

sur les marchés neutres, non seulement de prolonger les souftrances des masses tionnaire .. e ~ .est . u ~mqu~men a ce créer les fondements d'un appareil corn- 
dans les pays alliés, mais même en An- populaires. que la 1:1monte revoluti?mrair~-_?, C~l le mercial un tant soit peu normal. 
gleterre et dans les colonies anglaises, ~. R.ADEK. bon espr~t de demeure•: '.1 ~ intéi ieur de C'est vers le milieu de 1 no que notre 
a montré à l' Anzleterre que du point de 1 ~ . ces sy?dicats. Que semi t-il 3:dven~ au commerce extérieur commença à prendre 
vue économiqu/ elle avait bien perdu ·--~-~ ~o~traire .du 111?uvei:1ent ?-11~~ais, ~1 c~t des formes plus saines. Mais les relations 
la guerre. Les querelles entre l'Amérique elc.m~nt revolutionn~rre ';'ivif~an~ 1 ~vait commerciales demeuraient encore 'très in- 
et le Japvn pour les îles Havaï, les que-] L t ' qu(tte d'.3pms '-5 ans et n avait cess~ de~ signifiantes. La paix avec l'Esthonie perça 
relles pour Tein-tsein et Vladivostok ont 8 mouvemen ouvrier aux. puis .1~1.~ de.Je com?attre avec fan~trsme une première brèche, bien faible, dans le 
_jeté de temps à autre des lueurs d'éclairs 1 , et 1lJ..>.nia..reté. · li c~v. presque c.~r.tau\ .que blocus qui nous entourait, et. à travers 
sur la situation. Il semblait en outre que Etats-Oms. ~a?S ?e ~as I_es syndi.cats _angl~lS a~raren,t cette brèche les marchandises se frayèrent 
les Etats-Unis de l'Amérique du Nord ne etc réduits a. une s1tu_a~10~ identique a un chemin. 
· · · t t· . · d 1 1· ti .. o ------ celle des syndicats amencarns. . . . s étaien re ues. e a_po; ique europeen _e . , . Les debuts de nos importations remon- 
~u~ pour pouvoir agir d aut~nt plus d~- 81 .1 on se place au P?IDt de VD:e de En présence de ce séparatisme des ré- tont au 18 avril 1920. La possibilité 
hberement dans les questions du Paci- l'Occident, les Etats-1.!ms ne possedent volutionnaires, est-il étonnant que les d'écouler avantasreusement leurs produits 
flque. qu'u~ mouve1;1ent ouvrier des. plus. retar- syndicats américains soient conservateurs'? incita d'abord les spéculateurs, ensuite 

Il semble maintenant que de grands d~ta.ires .. n n ~st p~s ra,re cl Y ~Olf des Comment pourrait-il en être autrement? les représentants de maisons plus sérieuses, 
changements s'annoncent en bien des do- millwnn~ires_ a la tete du~ syndi~at. La Devons-n~ns atten~re qu! les ~onse~va- à faire des propositio?s à nos délégués. 
maines dans les relations mutuelles entre malhon_netete et la ~oncussion Y règnent tet~rs devien~ent d eu~-memes. révolution- Les premiers achats s opérèrent sans au­ 
ces différents Etats. La visite du prince e~ronte~e~t. Plus. d un bureaucrat~ syn- naires? Pareille pensee serait absurde. cun plan. Nous achetions à lu. hâte les 
héritier japonais en Angleterre, oü il fut dical. a ete co,nvarncu de. ~orr~ptron et Avec des révolutionnaires qui les a ban- articles les plus indispensables à la Russie 
reçu en grande pompe par le roi, sembla en:iprrsonné. D autr,:s ont e.te pris sur. le donnaient systématiquemut et qui les ont affamée. Ainsi nous acquîmes en Esthonie 
annoncer un rapprochement plus intime fart au momei:t men:ie _où 1!s acceptaient combattus pendant un quart de siècle, il des semences de pommes de terre en 
entre le Japon et l'Angleterre. Mais tout d:s pot? de~ vm, M.~1s 11s n en de~eu.rent n'y. a. p~s à s'ét~nner que l_es. syndicats Suède des. machines agricoles et aJtres, 
aussitôt arriva à Londres le nouvel am- t~~ moms a . la tete. es orgam1atwrs. amencains se soient contamines de con- au Danemark des graines etc. 
bassadeur des Etats-Unis, Harwey, qui a!s ce qui pelut-e~ret ml ontre e pus servatisme. Il faudrait plutôt s'étonner En mai 1920 partit la délégation com- 

d di d 1 uel clairement à que poin e mouvement de ce qu'ils ont sur· ·c malzré tout · · · · c • , prononç.a un gran 1scours ans eq . 1 . ,· · d , t ve u o · merciale présidée par Krassine, Elle re- . t t t 1 retour des Etats- syndica amencarn est en retar , ces . . .. 11 annonça a van .. ou e · B' sa sortie de l'Internationale Jaune d' Ams- En un mot la cause première de la ussit sur sa route a conclure une serie 
Unis dans la politique ;urojf\nnÛ · ien terdam sous prétexte que cette association faiblesse du mouvement ouvrier en Amé- de marchés concernant des machines 
que le gouvernement d J' ~- ms/te réactionnaire est encore · "trop révolu- rique c'est que les éléments révolution- agricoles et des locomotives. Dès lors il 
reconnaise pas la. Ligue ~s. at10lns, 1. - tionnaire" pour lui· naire; ont subi une longue crise de ma- était clair que les obstacles matériels mis '\ 1 t d 'cidé à participer a marn · · " , t t' · · 1
' 

1 
1 es . e l'Angleterre,' aux Con- D'après les principes de Marx, les pays !adie in~antile". Il~ ont d~nné leu_rs eff?rts ~ no re commerce ex erre?-r co.m!nençarent ·da_Î! cÎe:1al'f u:;ec our résoudre les ques- pos~édant .un capitalisme avanc~ doivent a de vam~s ~top1es, la1~sant rntact le a tomber. ~e blo~us a fait f~1lhte. . 

s~r ti t l pdans la mesure ou elles avoir aussi un mouvement ouvrier haute- seul travail réellement utile pour le mou- Les premiers travaux pour la compost- tiens con men a es, t tl d' l d'i t tl t t · , t l' A · · ue Cette façon de ment développé. Cette verité se constate vemen . ion un p an un por a 10n rem on en tntéressen meriq . . 1 f it , t 1 d ti L l au milieu de 1920 parler ne faisait qu'exprrmer . ~ ai. a. ra:vers e mon e en ier. ,a :~_e_u e excep- • Nous observons heureusement -les symp- . . · ,. . . . 
accompli. Ce sont les Etats-Ums .qm: tion 1mp?rtante, ce sont précisément les tomes de convalescence. Les déclara- E~ principe le plan d ~mportatron ~oit 
tl'accord avec l'Angleterre, ont empec~e Etats-Ums. {?ans ce pays nous . voyons tions de la IHème Internationale, les ex.Prnner tous les _beso~ns d~ la Repu­ 
l'occupation de Ja Ruhr par l~s Français, en effet coe~ister le pl_us . avance et le écrits de Lénine, Lo3ovsky, Radek, Zino- bhque ~n !11ar?hand1se:3 etra~geres. Il est 
-et ce sont eux qui ont en meme temps plus agressif d~s capitahsmes avec. le viev, etc, dénonçant la folie qu'il y a à C?mpose d apres les dec~arat10ns des ser­ 
imposé des droits de douane aux expor- mouveme~t. o.uvne~ le plus !etardataire, abandonner les masses ouvrières organi· i vices . centraux, envoyee~ .Pa~ e~J.X au 
tations allemantlf's. Le rappro?~eroent ~es le P,l~s reac.t1onnarre 1u il y art. a~ monde. sées et surtout notre amère expérience, Qonsell du Com1!1~rce ~xte;~PUI, . o~ elles 
-deux démarches montre de q~o1 il retou.1 ne. Dou provient ce fa.t .parad.oxal.. Quelle tout cela a produit un effet salutaire. servent de matenaux a 1 elabo~.at10n de 
Sous la pression. de. la crise mondiale, est la c~u,e de c.~ conse:v_ati_sme etrange Déjà des minorités révolutionnaires sont c~ plan. To!,ltes. les de~andes d i~po~ta­ 
qui les secoue principalement, ,ies deux de la cl~~;e ouvncre ame:icame en .face en voie d'organisation à l'intérieur de tion .s~nt reparties en diverses ~~teg~r~e~, 
Etats anglo-saxons cherchent d un~ part de son v11:,oureux antagomste, le capital? plus d'un syndicat. C'est la chose qui n~odiflees .~onformemen~ au~ dispombih­ 
à sauver l'Allemagne pour en faire un Nombre:ux sont les facteurs re~ponsables jusqu'à présent n'avait jamais été entre- tes financreres de la Re.f!ubhque, et enfin 
marché d'écoulement pour leurs.marchan- de cet et~t .a.e choses: le ,Plus 1mpor~ant, prise sérieusement. passent :par t~ute,s les ~nstances légales 
-dises d'autre part à se protéger eux- le pl~s de?is1f de tous, c est la tactique pour -arriver a 1 appareil du Commerce 
mêm~s contre la concurrence ~llemande. e3:ronee. smv~e depui_s. lo~gtemps par _ les L'ouvrier amé3:icain,. bien. qu'il ne soit Extérieur, qui les réalise. 
Llyod George a répo~du au d1sc,ours ~e revolut1onna~res amencams. pas nette1!1~nt revolut1onna1;~ est. naturel- La première année de notre commerce 
Harwey par un cri d alarme, à l_ adress~ Cette tactique est ce que nous pouvons leme~t ~lli_tan~. Tout ce .qu Il_ vo,rt aut?ur extérieur ne donna aucun résultat sensible. 
du monde capitaliste. !! a. declare que si app:-ler le syndicalisme double. Il y a de. lm 1 ~ncrt~ a le_ devemr._ Si l.occa~10n La chose est compréhensible, puisq.1e les. 
la guerre mondiale n eta1t pas. la der- environ trente ans, toute l'aile gauche du lm est fourme, sr les revolut.ionnarres I premiers pas timides pour la régularisation 
nière de toutes les guerres, l'?mvers tout mouvement révolutionnaire amcricain se savent s'y prend!e, s'ils parviennent à êles achats à l'étranger ne furent faits 
-entier cPtte foi~-ci sPrait change ~n cei:~res. mit e1.1 tête que les sy~dicats étaient con- constituer ~ l'i~t~rie~r d~ ~ous .les s.yn~i- que vers le milieu de l'année. En outre 
11 s'est félicit~ du reto~. de 1 Amer,que da~rnes ,et que les revo_lutionnaires de- cats. des m1_no~ites _orgamsees, ?J, ,enfu~, ils l'exiguïté des ressources, l'imperfection des 
·dans le Consell dt>s Alhes, ~omme. d un vaiPnt s efforcer de constituer un mouve- r.nsf'lgn~nt a 1 ouvrier le chemm a s1;11vre, services commerciàux chose plus grave 
Tayon d'espérance .. A;- cette declaratrnn de m~nt ouvrier ent.ièrement nouveau. Ce ce dernier ne manquer~ pas de recom- encore, l'extrême étroitesse des échanges 
Llyod George se Jo1g_nent les n?uvellr s prnnt de vue devint aux Etats - Unis penser leurs efforts et il ne se passera· possibles ne permettaient pas de déve· 
concernant les tra~tat1?~8 prochai~em('nt comme _une vérité d'évangile. Et c'est pas. ~on~temps avant que le m~uve!Ilent lopper une grande activité. 
attenduP.s entre 1 Amenque et 1 Angle- P?urquo1, pendant une longue suite d'an- ame:icam occ~p_e la place 9.m. lm ap- Il a été im orté en Russie enda 
terre pour mettre un terme à la course nees, on livra une guerre acharnée aux partient aux cotes des orgamsatrons ou- l'anne'e 19.,0

. 
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p d d P h nt 
t · d. d 1 d, · VI'" , l 1 · t t l 1 ~ . . . ou s e marc an- .aux armemcn s. anciens syn rcats, afin e es etrmre, et reres. es pus aipssan es e es pus dises diverses L'extrême insufl'isa e d 

Toutes ces informations et c~s combi- ~n app.liq~a toute l'intell\gence et .to?,te combatives de l'umvers. ce chiffre de~iendra évidente si ~~us 1! naisons éveillent dans un~ fraction de la l fnergie de la classe o~vrrère à la creat10n w. FOSTER. comparons aux importations de 1913. Il 
presse capitaliste de~ espera1_1ces, ~o~vel- d un _mo~vement s~nd1cal nou:eau. représente en effet 5 % environ des im- 
les: peutr~tre, le,s pillrds ~perialisrtagtes Mars 1 ~ne_ et l aut:e P!1rt~~ du pro· ----:>+E>t~ 1 portations de la Russie avant la guerre. 
arriveront.ils a s enten re sur e pa e gramme eta1ent vouees a l echec. En La place dominante dans nos importa~ 

L' LARME DEVf\NT LE 
GR1\ND CONFLIT. 

Commerce 
Extérieur. 



3 JUJ)l 19'>1, 
2 MOSCOU. 

tiens de 1920 est occupée 
groupes suivants: 

Combustible 
Denrées alimentaires 
Métaux et articles de métal 

. . lu dans ce service énorme 
par les trois 1 · 'Dans le groupe· ,,combustible" le pre- M~1s ces traités tout en garantissant l'ordre_ vou Uement important. 

mier rang.' est occupé par le charbon partiellement la sécurité juridique de nos exceptionne vons donc espérer que lr Pro. 
(1.777 .805 pouds). Dans le groupe ,,métaux délégations commerciales sont loin de ré- Nous pou constitution d'un fonds dïm. 
et articles de métal" nous trouvons sur- soudre t?utes les questions qui régissent blême. de 1~a résolu de façon satisfaisa 1ti: 
to~t de~ machines agricoles ( 451.380 pouds), ~es rela~1ons ~·~~aires entre ces yays et P0rJation ~!vons terminer cet ~perçu ra. 
puis divers instruments (86.400 pouds) et ia Russie Soviétiste. Encore mamtenant . 0d P travaux difficiles exécutés par 
le plomb (85.300 pouds). Dans le groupe l'Entente trouve le moyen de mettre tou- p1de es. sariat du Commerce Extérif-U 
,,denrées a1imentaires" nous trouvons les tes sortes d'obstacles à la réa~isation, de le coyim1f eine conscience que les princ[. 
pommes de terre (306. 739 pouds), puis notre or et de nos marchandis~s. C'est avec ~ ·h· cul tés entravant nos üchangi 
le riz (254.992 pouds), le poisson (187.071 seulement par une lutte acharnée et_ si pales 1, -1 1 

nger sont aujourd'hui surmon . 
pouds), les haricots (137.000 pouds). Parmi nou_ssommessoutenusparlaclasse ouvrière ayec e ra ' 
l~s autres objets d'importation on peut occidentale que J:?US pouv:ons espèrer tees. ntrant sur le marché mondial, la 
signaler le papier 527.330 pouds, les triomphe!' d~s d~rmeres. barrières posées En e Soviétiste devient nécessairement 
c_haussures 183.000 pouds, les graines de par Ia rea_ctio~ internationale. . Rus~ie facteurs actifs qui agissent sur 
lm 96.000 pouds, les extraits de chêne Néanmains Il est clair dès maiutenant ~n , es . omique universelle. Hostile par 
67.000 pouds. que les temps les plus durs sont passes. 1 arene econ ême à tous les rivaux u.i 

Les chiffres concernant les exportations ~n peut· déclarer, avec c~rtitu~~ 9.ue sa natur~e:t les puissances impérialist 
pour les quatre premiers mois de 1921 1 heure est proche ou la Russie Sovi~tiste compren les fronts successifs de l'in~ 
m~ritent u_ne particulière attention. Mal- sei:a admise com~e une égale parmi les battuer sur de la guerre civile et du blo­ 
gre les . circonstances défavorables, nos pmss~nces suropeennes. . ~ , . terveM ion, sur ces fronts déjà ils ont pu 
exportations ne cessent d'augmenter. La Mais outre les causes poh~i9.ues qui ~us. ais le rôle et l'importance de la 
pr~uve en est fournie avant tout par le entrav~nt notre commerce extérieur nous epi:duv~r prolétarienne internationale. 
chiffre total. En 1920, pendant 8 mois de avons 8: sur~on~e_r les g'.aves far teurs I soli an elidarité est pour la Russle So­ 
commerce actif, nous avions exporté é~onom1ques intérieurs q~1 retardent le I C~~~e so n a e de succès sur le front 
665.0 o pouds, en quatre mois seulement developpement de la Russie et ses facul-

1 
:"!~tiste. u. g gndi·a· 1 Les débuts du com 

d 1921 té 4 tés de e te economique mo · · 

P
~uds , nous avons expor e 1.018.~4 J ~~ys ~por ur. 

1 
ir 

1

. merce extérieur russe posent une série de 
. usqu a ce Jour, comme on a pu e vo blè es internationaux complexes à la 

Si nous considérons les divers groupes, par les chiffres ci-dessus, nos importations prf t· m d squels tout le monde proléta. 
nous obtenons le tableau suivant: ont été basées presq~e uniq,ue~ent sur I ;re~ ~0si fo~cièremcnt intéressé. . 

1920 1921 1 n~tre or. Les expor~at10n
4
s étalent ~rop A. LEJAVA 

faibles pour couvrir meme une faible .· 921 · 
944 293 p 

I 
partie des dépenses nécessaires au réta- Moscou, 19 mat 1 · 

71
"
23

. 
7 

· blisseme~,t _de l'industrie et de l'agricul-1 ~ 
· P· ture sovlétistes. 

_ Comme nous l'avons déjà dit, un des I Chez lies Blancs 
res · · · · · · · 457 P· 3·414 p. principaux obstacles au développement JL 
Les exportations ont surtout augmenté des exportations et à la constitution d'un J --:----- 

sur les articles suivants: fonds de marchandises à cet effet, vient Le 29 mai à Rewhenh~lle a commencé 
Poutres traverses et du mauvais état des transports et des l le congrès des monarchistes russes. Les 

plan~hes . . • 276.492 p. 546.398 p. services commerciaux. La question des 
1

. séances ont lieu à huis-olos .. "L~ "~oul" 
Lin R

9 811 
p 

154 959 
transports dépasse notre compétence. s'efforce de marquer S8: positton ~ l ecart 

· · · · · ". P· Nous pouvons seulement indiquer que le Ides monarchistes. Le journal estune que 
Chanvre · · - 7, .297 P· commerce extérieur peut faire beaucoup ce congrès est une entreprise mort-née, 
Potasse . . 9.516 p. 53.266 p. pour améliorer la situation des voies de 1 _ -----ooooooooooOO()o ooooooooo 

Résidus de graines communication. Dans la seule année 1920, 
· oléagineuses . • - 60.000 p. nous avons pu commander à l'étranger 

. . Tabac en feuilles . 740 p. 15.241 p. plus ~e, 1.500 l?comotives et i~1:>0rter une j A TOUS LES D[L[GU[S .. 
Dans le premier groupe sont compris I Ciment 19 330 p 29 990 quantité relativement considérable de 

le blé, pour 1.94, 725 pouds (en Italie), le · · · · · · · · p. matériel de chemin de fer de toutes 
caviar, le taba? et le vin. Dans le second I Les principaux chiffres rap_p~rtés ci- sortes. Les locomotives commandées en 
groupe-le bois (276.492 ponds), le lin des.sus ~ peuvei;i~ do_nner une idée assez Suède et en Allemagne ne seront sans 
(89.811 pouds), puis en petites quantités claire de la situation dans laquelle se I doute pas prêtes en un mois. Mais néan­ 
le réglisse, santonine, lycopode, boyaux, trouve a?tuel~ement le commerce extérieur moins d'après les traités conclus par nos 
ciment, [peaux et fourrures. Parmi les de la République. . représentants avec les plus gros construc­ 
objets manufactur~s une proportion im- Telle~ sont no_s perspective~ 'd'~venir? ~eurs, l!s premières locomotive~ doivent 
portante est fourme par la verrerie, le Pom: repondre a cette -question il faut etre pretes et rendues en Russie vers le 
savon, les articles de bois, principalement ?On~idérer . atte1;1tivei:nent ,.1~s causes, ob- mois d~ juin 1921. . 
pour la Perse. jectives qui avaient jusqu 1c1 paralyse les La situation est bien meilleure en ce 

Tels sont les . résultats peu brillants efforts du Pouvoir des Soviets pour ré- qui concerne la réforme des services 
de 1920. tablir des relations économiques normales chargés de rassembler les matières pre- 
Le commerce extérieur devient sensible- avec le monde bourgeois. mières. La réquisition, qui, vu les néces- 

ment plus actif en· 1921. L'obstacle le plus. sérieux au dévelop-1 sités militaires, avait été jusqu'à présent 
Pendant les quatre premiers mois de pement de notre commerce extérieur était 1~ mode .presque unique d'approvisionne­ 

cette année il a été importé 5.076.859 la politique de blocus et d'isolation par ment en matières premières pour l'expor­ 
pouds, c'est-à-dire à peu près autant que laquelle l'Entente espé_r~it briser la révo- tation, peut actuellement être considérée 
dans toute l'année passée et exporté lution russe. _Cet~e. poht1q.u~, ~omme nous comme abandonnée. Les nouv,ell~s. métho- 
1.082.000 pouds, c'est-à-dire presque le le savons, a fait failllte, mais il n y a aucune- des ne sont pas encore déûnltivement 
double de l'année dernière. ment lieu de croire que nous avons supprimé établies, mais la voie indiquée par le 

Comme auparavant la place dominante toutes les barrières politiques qui nous X-ème Congrès du Parti Communiste perD 
est occupée par le ·combustible, les den- séparent du grand marché mondial. met de prévoir de grosses améliorations 
rées alimentaires et les métaux, mais la Nous avons pu il est vrai ouvrir une dans ce domaine. Au 1ieu de la réquisition, 
proportion est quelque peu modifiée. lar_ge brèch;- dan ~e blocus, c?nclure _ la nous avons l'imP?,t en natur~. qui permet 
Au premier rang est toujours paix avec 1 Esthonie, la Lettonie, la Fm- aux paysans d echanger librement les 
le combustible 32% land?, la Lithuanie ~t la Pologne, signer pro~1;1its _qui lui ~es~ent après versement 

Au second rang sont les métaux un a:ccord commercial avec la Grande- de l impôt. La mission de rassembler ces 
et articles de métal 21,<?% !3retagne _et l'Alle~agne. N?us pouvons pr.oduits,. matières pre,mières ou denrées 

Puis les denrées alimentaires I etr~ ~ertams que très prochainement des ahm~nta~res est ~onfie~ av~nt tout au_x 
de toutes sortes 19 1 o/c traites et des accords semblables seront coopératives, qui, grace a leur savoir 

_ ' 0

1
, conclus avec presque tous les pays capi- faire et à leur appareil largement déve- 

Total 72, 7 % talistes. loppé, sauront sans aucun doute apporter 

43,5% 
23,1 
14,6 

Total 81,2% 
La place occupée dans nos importations 

par ces trois groupes de marchandises 
. est très caractéristique de notre situation 
économique, qui exige avant tout du com­ 
bustible, des métaux, et des articles de 
métal. . Les ,,denrées alimentaires" com­ 
prenaient surtout des produits destinés 
à la population et des. S'e.t;netiees de pom­ 
mes de terre pour la e:ul:t:t!,r\11 maraîchère. 
Pour les autres groupes,· les importa­ 

tions se répartissent de la façon suivante: 
Papier et publications diverses 519:743 

pouds (dont 518.887 pouds de papier); 
produits chimiques 124.216 pouds (dont 
77.085 pouds d'extrait de chêne pour la 
tannerie); produits animaux 99.897 pouds 
(dent 79.066 pouds de cuir et 19.067 pouds 
de chaussures). 
Les exportations sont restées encore 

inférieures aux Importatlcns. Elles ont en 
effet commencé sensiblement plus tard. 
et, dans ce domaine, le blocus a conservé 
sa force jusque dans ces derniers temps. 
En outre le mauvais état de la statistique 
économique et des transports dans notre 
pays épuisé et désorganisé constitue un 
très sérieux obstacle au développement 
rapide d'un commerce extérieur normal 
où les importations seraient compensées 
dans une mesure plus ou moins sérieuse 
par des exportations correspondantes. 
En 1920 il a été exporté de Russie 

655.246 pouds de marchandises diverses, 
c'est-à-dire· à peu· près 12% de nos im­ 
portations. Les exportations se répartissent 
de la façon suivante: 
Produits alimentaires 262.852 pouds 
Matières premières et ' 

semi-produits 391.987 pouds 
Produits manufacturés 457 pouds 

Matières premières et 
semi-produits . . 412.113 p. 

Denrées alimentaires 263.487 p. 
Produits manufactu- 

La Section d'organisation et d'informa­ 
tion du Comité Exécutif de l'Internatio­ 
nale Communiste, à partir du ter juin a 
été transportée de la chambre 168 de 
l'hôtel ,,Luxe" à l'adresse suivante: Tver­ 
skaia 15,. Téléphone 2-24-97, 2-74-42 et 
1-37-67. 

Prochaines Conférences. 
-Le 4 juin à une heure de l'après-mi­ 

di, à l'hôtel Continental, Stoutchka, mem­ 
bre du Collège du Commissariat de la. 
Justice, fera une conférence sur le sujet 
suivant i- ,,La structure du pouvoir des 
Soviets et le droit soviétiste". 
La Conférence sera donnée en allemand 

et traduite immédiatement en anglais et 
en français. 
-Le 6 .juin Pétrovsky, directeur géné­ 

ral des écoles militaires, parlera de l'or­ 
ganisation militaire de la République So­ 
viétiste, 
-Le 9 juin une conférence sera donnée 

sur l'instruction publique en Russie par 
le Commissaire du Peuple, Louna.toharsky. 

Chacune de ces conférences sera ac­ 
compagnée d'une excursion dans les ins­ 
titutions et organisations dont il aura 
été question. 

~---~-~oo()()()ooooQOOooooQOOoo~--~~ 

CONFERENCE PANRUSSE DU PARTI COMMUNISTE. \~n~er qu'il ne soient pas fatigués de le juger d'après 1a presse du arti et d'a- 
repeter encore en 1921. Quand nous en- près les discussions de -P · 1 

I , tendons ces attaques, nous ne répondons possibilité de résoudr nor reumons, que ~ 
D1scour5 de Lénine sur l'impôt alimentaire. paosusqud'~lon'y ~ pals déctlassifl.clatio~t· Nt~m. prouvée théoriquemen~. 1~ur

0

~Jè~:ns:- N is ns simp emen que a sr ua ion vant entre les m · d , · 1 
suite. russe et internationale est telle que, mê- transports les grarns d u ~rolet.apa\ es 

. . me lorsque le prolétariat traverse la pé- économi u'e : • , an es usines, a .. ase 
Voilà pourquoi les camarades commet- prolétarienne, par la spéculation petite- riode de déclassiûcatién, il reste néan- nour deion a ~ote du pouvoir poli.tiquer 

tent une faute, 1;1ne erreur, en ne compre- bourgeoise. Ils échangent les produits moins capable de conquérir le pouvoir et aux r s laisser une cert~me llberte 
nant pas les raisons pour lesquelles la qu'ils ont pu se procurer, soit par vol soit de s'y maintenir. urs t~J sans e;1 tant que petits producte­ 
plus grande attention doit être accordée par travail clandestin à la fabrique socia- Prétendre que la déclassificatioa du dan's 1~ noys.t obtenons pas un renouveau 
actuellement au _paysan. lisée, contre. des produits agricoles. C'est prolétariat-ne soit pas un désavantage se- rons ex~ 

01 
atio~ agricole,. nous _ne sa~- 

Quand nous disons; ,,Il faut placer nos là notre principal danger économique, un rait ridicule et sot. Au début de 192l re 0Pa~ ;anchei la question alimentai­ 
rapports avec le paysan sur le terrain de danger énorme pour l'existence même du nous avons vu après la liquidation de pdser e1s ans. ces cadres que nous devons 
l'impôt et ~on de~ réquis_itions, quel est régime soviétiste. nos ennemis eitérieurs, que le plus grand basée a questi?n de la petite industrie 
le !a~teur economique prmcipal de cette Pour qu'à l'heure actuelle le prolétariat péril, le plus grand mal résidaient dans mo en sir la liberté _du commerce .. Au 
P?ht~q,u_e'? C'est qu~ dans le . sy~tème d~s réalise sa dictature, il faut qu'il se sente I'impcssibillté où nous étions d'assurer un éco~omi ~ commerce hbr~,, d~ relation" 
réqulsittons les petites exploltaüons agn- en tant que classe un terrain solide sous travail continu au petit nombre des grau- les ouvrf emeni stables s établiront eut 
c?les n'ont 'Ras, ct..e ~ase écol?omique. Ell~s !es pieds; or c~ t_e~rain lui éc~appe. Les des e~trepris_es qui_ nous restaient. Sans la Nous a8:i et e~ paysans. 
n_ont pas d mteret a consolider leur acti- interruptions répétées, ou l'arret des gran- base econormque, 11 ne peut y avoir un plus en 1 ns maintenant des donnëesd 
vité et à accroître la quantité de leurs des fabriques, condamnent le prolétaire a pouvoir politique ouvrier solide. Pour agricole P/s précises sur _ la production 
produits, elles ne peuvent pas se déve- agir soit comme un spéculateur, soit assurer un rétablissement sans à-coups de établies· d'~ ne tais pas __ si __ elles seront 
lopper et dépérissent. Il faut donc créer comme un petit producteur. Pour l'en la grosse industrie, nous devons avant clôture de ne aço_n définitive avant 1 
une autre base et d'autres ressources. empêcher, il n'est pas de sacrifices assez tout songer à nous constituer un stock toutes les la conference. Nous preoo~ 

. D'un autre côté sans la concentration grands que nous ne devions nous imposer alimentaire, disons de 400 millions de mais ne O mesures pour y parvi'mr. 
entre les mains de l'Etat de grandes ré- dans la période de transition. Pour assu- pouds, quantité nécessaire pour assurer prenons Pé uvons pas le promettre. Nou· 
serves d'approvisionnement il ne peut rer le rétablissement, lent peut être, mais les distributions régulières. Nous ne pour- pour établi~a~emei°t toutes les mes~l'l" 
être question de rétablir la grosse indus- continu de notre grosse industrie, nous rons pas constituer ce stock-la chose l'état des . el ~ us_ exactement possible 
trie. C'est pourquoi en premier lieu nous ne devons pas nous refuser à accéder est incontestable-par la voie des réqui- ressources rp oitation~ agricoles et 1

1 

adoptons une nouvelle ligne de conduite aux demandes des capitalistes étrangers. sitions. La campagne d'approvisionnement Certaines ~nt n_ous disposons. . 
capable de changer la base de notre Au point de vue de l'édification socialiste, 1920-1921 l'a prouvé. Nous ne pourrons que nous po onnee~ permettent de croi 
approvisionnement. · il-nous est encore avantageux de leur pas a~teindre notre but avec les ancien- économi ue urrons resoudre notre problèmi 

Nous mettons en œuvre cette politique payer des centaines de millions pour re- nes methodes. Nous devons en élaborer prévisiois ' surtout cette année où les 
pour nous créer des réserves nécessaires cevolr les machines et les matériaux qui de nouyelles. L~ solution du woblème, pas très m!onc~rnant la récolte ne son 
au rétablissement de la grosse industrie, serviront à rétablir notre grosse indus- c'est l'impôt alunent,a1r~ et l établisse- vaises que uyrses ou plutôt moins mau­ 
pour éviter ai?si !es à-coups e~ po~r,pré- trie. Car ainsi sera créée la base écono- ment de ra~P?ri:S équitables avec les printemps. N es du commenc~~e.n~ 1 
server le prolétariat de la nécessité de mique du prolétariat. · paysans considérés comme petits produc- créer des ré ous avo~s la possibilité d 
recourir aux moyens anti-prolétariens Les menchéviks et les socialistes-révo- teurs. Cette tâche présente d'énormes et de no:serves alimentaires et au 
dans la lutte pour l'existence. Car étant lutionnaires prétendaient qu'il fallait re- difficultés, néan~oins_ on doit la remplir. l'œuvre d'u; 1?nsacrer entièrement 
donné les tristes conditions de la réalité noncer à la dictature du prolétariat sous Nous avons depense pas mal d'efforts tinu de la re evemsm, lent mais ron· 
les prolétaires sont contraints à se procurer prétexte que ce dernier était déclassé. pous démontrer la chose théoriquement. ce problèm grosse rndustrie. Pour reseud 
des moyens d'existence d'une façon anti- Ils l'ont crié depuis 1918, et il faut s'é- Il me semble, pour autant qu'on péut de trouver e tvecf succès, il est née es crmes de nos rappor .• 
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Haute - Silésie. Norvège ne serait pas pr_aticable,' vu le 
grand nombre de volontaires et d autres 

3l rnai.-L'Etat-Major des insurgés an- ouvriers disponibles pour les travaux né­ 
nonce le 30 mai que malgré la déclaration cessaires, 
faite par la Commission interalliée les 

France que Lloyd-George les avait menacés I Allemands ont recom11;encé d'attaquer • 
. • 1 d'arbitrage obligatoire. Ainsi H?dges, ~ans I sur le secteur nord du front, dans la re-1 Turquie. 

H!g,~ a t mai.· !-,· ... \ction Française" du i ll!l discours p_ublic _Prononcé, hier, ~ cne~·- gion Borachov, Olesna et Bakhov. Sur les 
'..!!> mm 11tt~.que violemment Briand et de-] giquement dénonce cett~ dC'~lsrat1on, di- secteurs central et sud les Allemands j Riga 31 mai.-Le .,'l'emps" du : s mai 
elnre que s tl_ est encore temps d'éviter la· ~ant; ,,Nous sommes pre~s a combattre I b~mb~rdent a cou~~ de conot)S et de reproduit le texte du traité conclu à 
catastrophe 11 . faut immédintement appe- et~rnellf'ment toute tentative dt> nous f~ire mitrailleuses les positions polonaises. Londres le l 3 mars entre Bekir-Sami et 
l~r nu P"UYOU'_ Clemenceau comme pré- faire ce que nous i:ie ,voulons pas. N?u.s 1 ------- . . Sforza. Ce traité prévoit une collabora- 
sident d~t C0~~c>1l et .Ministrf' de la Guerre n.e pouvons co~sC'ntlr a acc~pter }es de?!- Riga 31 mai.- Le -Temps'' du 28 mai tian économique italo-turque. L'Italie ob- 
avec Pomrnrt· aux Affaires Etrangères. ~~ans. d'un_ arb_1trage co~t:a:n~. Nous pr~- an~once . qu'un détachement Jlle!1,and j tient un droit de priorité sur les conces- 

terenon_s inûniment ar11~ ~1 . a un accor ~ commande par le maJor anglais Keeting et sions dans certains districts. Un groupe 
Riga a1 mai. -Lt· ··Temps" du 27 mai I volontaire a,'.ec les propnet~:res des mi- par. le Général Hofer a repris ~nneberg. italo-turc reçoit une concession sur les 

annonce I'arrivée à Rome de Jonnard nes, 1nt:>~_e si, de cette rname_re,. nous d:- Les autres journaux, en reproduisant cette mines de Héraclée. La participation des 
Ar_nbassa<le~r n:tro_llrdinail'f' dr la füpu~ viens ?.er~ver de ??tre but pr1~:r11t1f, plutot information, annoncent e? .gros caractèr~s capitaux italiens peut atte~nd~·e · 5?%- 
blique aupres du '\ atican. ! que d êti ! contraints . de faire quelque la presence dans la regron de Rybmk Par contre le couvernement italien sen- 

-_ ·- chose, meme d:-. me1lleu.r". ~n conti- d'un major anglais à la tête d'un détache-
1 
gage à soutenir auprès des alliés toutes 

. nuan~ .. H?dges dit. .Les mrneu!s. ne sor:t ment allemand. j les exigences de la délégation turque, 
Le Senat franca1s ap?rouve la politique pas__l~es a d~s mots o~ .~ une 1dee. ~arti- .. ---- principalement en ce qui concerne la 

de Briand. 1 culièr e. ~~ 'eule_nt a, 011 }es , salait es 
1 
et . Berlin 30 mai. - Les insurgés polon~is restitution de la Thrace et de Smyrne et 

Lyon r-er juin (Rad1·0, A d l des conditions décents, et J espere que es continuent d'attaquer en Haute-Silésie promet formellement de rappeler les trou- ' · · u <>ours e a · · ·t · ·es a uels nous ne voulons · · , · · discussion au Sl•nat <lu budget des dé-, P1 opne ai\ f uxq 1 , .1 De nombreuses localités sont bombardées pes italiennes se trouvant sur le territoire 
penses recouvra bles sur l' Allemazne Je 1

1mpos_er tee orcell abucu~ P an ou 1 ~
0
11~ par leur artillerie. ottoman, et cela avant la ratification du 

sénateur Hérv ava nt tt · l i:, • ·d , ( evrair~ pas co a orer avec nous, u traité. Toutes ces conditions entreront en 
• ~ ·' ,· , c a aque es accor ~ dront bien nous soumettre une autre solu- · · · · 

de L~11~1 es. "R11a~d fut de nouveau amené tion s'ils en ont une Nous l'examinerons. La soumission des insurges en Haute- v1~ueur conformement a une convent~on 
mardi a monter a la tribune. Briand dé- , ' . ·,. • , . ~1 ie qui sera conclue entre les deux parties, 
1înit nettement sa politique de aix et N,?us sommes touJom_s pret:<:; a -~~ammer, ... J esi · 'i immédiatement après la conclusion de la 
d'action refléchie. _Il dénonca les Jangers In importe quelle nom elle proposition. · Lyon, i-er juin, (Radio) ... Le ,?orrespon- paix ~ara~tissant à la Turquie une exis- 
de la politique qui conduirait à déchirer j ------ dant du "Journal des Débats apprend tence mdependante. 
le truité de Versailles et à isoler la Fran- Nauen, ter juin. (Radio.) Les mineurs que les insurgés ont soumis officiellement ····- 
ce, dont il affirma les sentirnen ts pacifi- anglais ont repoussé à l'unanimité les à la commission interalliée un projet de . . 
ques. En terminant il affirma que la Fran- propositions du gouvernement. Ils veu- pacification de la Haute-Silésie. Tandis ~erlm 30 1!1a1.-Le gouvernei~1~nt _fran- 
c~ surmonterait les difficultés présentes, lent conclure un accord direct avec les que le colonel Doliwa; commandant les çais a. refu~e d'entendre _le delegue des 
si on_ ne la paralysait pas par des paroles propriétaires des mines de charbon. insurgés polonais, confirma d'une manière Kemalistes a Ad~n.a, Munir Bey, vu q_u~ 
de decouragement. Le sénat approuva les catégorique qu'il était prêt à replier ses les contre-proposit10ns de Kemal ont ete 
déclarations du président. du conseil par I forces dans les conditions que fixera la r~connues inacceptables. D'après le ,,Ma- 
269 voix contre 100. commission interalliée. Le général Hoefer, tin", les pourparlers entre le gouverne- ------- ! Allemagne. chef des insurgés allemands, déclara que ment fra;11ça!s et ,l,es R~malistes ne peu- 

. · son honneur de soldat ne lui permettait vent avorr lieu qu a Pans. 
pas de reculer et ajourna. sa réponse 
déflnitive, 

'ETRANGER. 

Angleterre I La construction du nouveau gouverne- -=------· ment allemand est provisoirement termi­ 
née. Le chancelier Wirth a l'intention 
de rester à la tête du Ministère des Fi- 

. . uances, pour diriger personnellement l'é- 
Lon<lres: 31 ma1.-I1 s'est produit ce que tablissement du système fiscal qui per­ 

tons les Journaux nomment un .mal en- mettra de faire aux Alliés les versements 
t~ndu n~g1·ettable" à la. suite des _proposi- convenus. Les socialistes de la majorité, 
bons fa_ltes par Lloyd G~o~ge h~er pour après la nomination de Rathenau au 
]a solution . d~ conflit houillier. 'I ous les poste de ministre pour le rétablissement 
Journaux d hier ont annoncé que Lloyd des contrées dévastées ont refusé le 
George ~vai.t déclaré à]~ conférence avec I quatrième portéfeuille n;inist.ériel auquel 
les représentants des rnrneurs que, dans I ils avaient droit. 
le ca.s où le conflit ne serait pas résolu, 
il introduirait des mesures législatives ----- 
p~ur _rendre l'arbitrage ohligatoire. Mais i Le ministère des Finances a décidé de 
,hier, a la q~arn b~e ù:s communes. Lloy_d j procéder à l'achat de l'or au prix du 
George ,a me _categ-frHJ?ement avo1~ fait marché international, par l'intermédiaire 
cette déclaration. En reponse à une inter-l de la banque Empire et du service 
pellation à ce sujet, il dit: ,,L'éventualité I postal. · 
selon laquelle on demanderait au parle- _ 
ment d'établir un système d'arbitrage] . . . 
obligatoire n'a pas même été envisagée. j Le .Danziger Zeitung" publie un appel 
Les mots ,,arbitrage obligatoire" n'ont Ide la. sect.ion berlinoise de la Fédération 
pas même été prononcés pendant toute des Cheminots protestant contre les me­ 
la séance. Je ne sais pas d'où les journaux nées de l'Orgesch en Haute-Silésie. Le 
ont eu leur information". Les journaux I mani~este constate que malgré les ,dé­ 
sont assez déconfits de ce malentendu et mentis du gouvernement- .allemand, 1 Or­ 
émettent diverses hypothèses sur sa pro- gesc~ èt d'a~tres. ~rganisatio1~s militaires 
venance. Le ,,lJaily Express" dit que contrnuent ~ ~xpedier des détachements 
Lloyd-George ne fit qu'une plaisant~rie en Ha~t~-Silesie. L.e~ ~orps de troupes et 
sur la possibilité d'enfermer dans la meme le matériel sont ~mges_ dans ce p:i,ys 
cellule Herbert Smith, le représentant des sous de fau~ses declara~1o~s '. Le.s ouvr!ers 
mineurs, et Lord Ganford, celui des pro-l et les cheminots sont invités a arreter 
priétaires, dans le cas où le conflit con-1 ces transp?rts par tous les moyens en 
tinuerait, Mais, en attendant, les leaders leur pouvoir. 
des mineurs disent être sous l'impression 

La grèvè des mineurs Anglais. Le desarmement de l'Allemagne. 
Nauen, i-er juin. (Radio). La commis-1 'l'chita, 24 mai. -On annonce de Pékin 

sion interalliée de contrôle militaire a qu'une conférence d'Etat sur la politique 
reçu les listes demandées au sujet de la coloniale est réunie à Tokio et délibère 
dissolution des organisations allemandes I dans le plus grand mystère. Les questi­ 
de protection. Sont compris dans la liste ans les plus importantes qui y sont dé­ 
l'Ostpreussische Grenzwehr, l'Einwohner- battues sont l'administration de la Corée, 
wehr bavarois et l'Orgesch. En même j la situation des citoyens coréens à l'é­ 
temps le gouvernement allemand a trans- tranger, les voies ferrées coréennes, l'uni­ 
mis à la commission interalliée les rai-j ûcation des organes administratifs en 
sons formulées par les gouvernements des Mandchourie, la lutte contre la propa­ 
Etats allemands intéressés contre la I gande bolchévique, l'administration des 
dissolution de ces organisations. voies de communication de Mandchourie, 

le changement d'orientation politique à 
l'égard de la Chine, la question de 

Pologne.l Chang-Hal. 

Japon. 

Au cabinet polonais. 
Lyon. ier juin. (Radio.) Le président 

du conseil Witos a retiré sa démission, 
mais la constitution du cabinet polonais 
demeure toujours difficile, car des diffi­ 
cultés subsistent pour un remplacement 
du prince Sapieha, ministre des affaires 
étrangères. 

Tchita, 24 mai. -On annonce de Pékin 
qu'une conférence générale des princes 
Mongols a commencé le 16 mai. Plus de 
100 princes étaient présents. La Confé­ 
rence a décidé à l'unanimité de soutenir 
le gouvernement chinois qui exige de 
Khoutoukhta l'expulsion des contre-révo­ 
lutionnaires russes. 

Pays Scandinaves. 'fchità,. 21 mai.-Au. Japon le nombre 
des ouvriers sans-travail en mars dépas- 

La grève générale en Norvège. ~ai. 74.000. En janvier et février il 
était seulement de 20.000 

Naue!1, . le~ juin. (Radio.) On apprend 
de Christianla que la grève générale en 1 ----~~ 

avec Ir paysan en tant que petit pro- et stabilisera la condition des paysans. souvenir constamment. Notre tâche pr'n- sablement qu'au lieu de nous occul?er des 
priétaire. · Et ici il n'y a pas d'autres Tout retard constitue une gêne pour le cipale consistera à donner partout le questions générales, qui étaient a leur 
formes que l'impôt alimentaire. Personne paysan. La rentrée de l'impôt ne s'efïec- maximum d'audace. Cela nous manque place en 1918, c'est-à-dire dans un temps 
n'a rien présenté d'autre et il est diffi- tuera pas sans une certaine contrainte. jusqu'à présent. · déjà lointain, nous devons aujourd'hui 
cile d'imaginer autre chose. Le paiement de l'impôt donnera l'exploi- Nous n'avons pas de données· concrètes I reporter toute notre attention sur les 

. Maintenant il faut résoudre ce problème tation agricole. Si l'opération dure plus quant à l'expérience du libre échange et questions pratiques. A nos Congrès nous 
pratiquement assurer la régularité de longtemps qu'il ne faut, le paysan ne du libre commerce· -faite déjà dans les devons chercher à ressortir les exemples 
l'impôt alim~ntaire. Pour cela il faudra I sera pas content il dira qu'on l'a trompé, différentes localités. Nous ne savons pasl Ide bonne administration et de tels exem­ 
recourir aux mêmes méthodes que nous I puisqu'il n'aura pas la possibilité de comment et dans quelle mesure on a ples sont assez nombreux. Ils serviront 
avons employées pour les réquisitions, disposer en temps utile de son surplus réussi à relever et à développer quelque de modèle aux autres qui s'efforceront 
mais les appliquer d'une façon plus équi- comme il l'entend. Il faut que l'impôt peu la petite industrie capable d'alléger d'imiter ce qui fut fait dans ces endroits 
table. Lors du système des réquisitions, rentre rapidement et on doit y parvenir la condition des paysans sans leur impo-1rares et exceptionnels. Cela .concerne le 
il arrivait que dans certaines localités on I en réduisant au minimum la période qui ser de grands travaux exigés par la travail du congrès syndical, mais cela se 
réquisitionnait deux ou trois fois, cepen-. va depuis la récolte jusqu'au paiement. grosse industrie, travaux consistant dans rapporte aussi à tous les autres travaux 
dant que dans d'autres localités où 1~ ! C'est là un problème. L'autre problème le transport de grandes quantités d'ap- d'approvisionnement, la préparation· à la 
blé était caché t n ne parvenait pas a: consiste à favoriser le relèvement de la provisionnements, de combustible et de rentrée de l'impôt alimentaire, le corn­ 
recueillir la norme. Il arrivait ainsi _que; petite production dans les cadres du matières premières. En ce sens on fait merce libre, etc... Dans quelques endroits 
le paysan honnête et consciencieux don-, libre échange avec le paysan. Il faudra certaines choses sur place. Il faut qu'au peu nombreux certaines choses ont été 
nait davantage, tandis qu~ le . "k?~l~k" 1 do~ner une certaine liberté au capitalisme Congrës on. profite réellement des expé- faites en ce qui concerne ces travaux. 
et le fainéant échappaient a la reqmslt~on. 1 qu_1. c!oît sur le terram de la petite pro nences locales pour qu'en repartant -cha- C'est maintenant une grande tâche de 
Par là. toute possibilité de . l'~:[!port~. ec?-, ~riete et du_ petit commerc~ Ce capita- que délégué puisse dire: voilà, sur mille mettre la plupart des localités au niveau 
norniques stables était annihilée. L 1mp~t J li,sme ne d01~ pas i:ious enrayer, nous ~xemples 1!ous en a;ons trouvé un bon, du meilleur échantillon d'organisation qui 
alimentaire est une mesu.i:e :gale apJ?h: n avons pas a le. cramdre.. . 11 faudra tache; de limiter. De c~s bons nous ay?ns. Nous devons passer main­ 
quée ii. tom paysan et doit etre recueilli! ~3:ns les conjonctures econormques et exemples, ce n est pas un pour nulle que tenant a l'élude pratique des expé­ 
par d'autres procédés. 'politiques actuelles quand le prolétariat nous avons, mais beaucoup plus. riences faites et stimuler les gouverne- 
Nous devons d~nne!' au paysan le moyen j a _entr: ses mains tout~ la grosse. indus- J'aurais voulu. . é~~lement dire. deux ments, les arrondissements et les commu- 

rl'améhorcr sa situation. . . tr}e, .11 n~ peut pas etre question de mot~ de la possibîlité de suppression du nes retardataires. Dans les Congrès le 
Le problème se pose a111s1 .devant les denat1?nah1,at10n. Nous sommes dans une système des cartes pour passer à un, maximum d'attention ne doit pas être 

militants locaûx: d'un côté, faire rent~e~ 1 complete misère et .nous souffrons du ordre d: choses o~ une entreprise donnée' absorbé par l'étude des thèses générales 
l'impôt intégralement et d un a~tre ~ot: 111'.a?que tot~l de prodmts. J?an~ ces con~ rece~rait, propor~10nnelle11:e~t à sa p_ro- et ~e~ programm~s, mais par l'.étude des 
le faire ren!rer dans le, plus b1 ef dela1. 91t1ons, cr?ire que ~e cap~talisme ~ase duct10i:i, :une certame quant1te. de prodmts. experiences pratiques, par l'etude des 
La di.fficulte . est enc01: augm~nt~e du I sur la petite prod11:c~10n agrico!e constitue Cette 1dee est fort belle. mais chez nou~ exemples satisfaisants et plus que satis­ 
fait que la recolte de C:ette annee,yiendra une menace,_ est ridicule .. Crarndre cette elle es_t devenue 9.u~I9.ue chos~ de demi faisants. Ces exemples, très rares mais 
plus tût et que nous . r!sq~on_s ~ etre en menace serait ne pas temr compte de la fantastique. En reahte nous n avons en- réels cependant doivent fouetter les en­ 
retard. C'est pourquo_1 11 etait un~~rtant corrélati?n des forces de notre économie. core rien essayé dans ce sens. Nous n'a- droits retardat~ires qui sont en plus 
de hâter la convocation d~ la confeience. Ç~ serait aussi ne pas comprendre que vans pas un seul exemple montrant l'ap- grand nombre. 
11 faut travailler pour pre1>_ary au pl~s 11 economie agricole, en tant que petite plication de cette mesure dans un arron- Voilà les observations nuxqu<'lles je 
vite l'apparei~. né~essa.ire a. a I re1:tre.e, explo_itati?n, n~ peu_t être stable sans .une dissement ou une fabriqu~ quelconque, 

1 
dois me borner. - · 

régulière d<' l 1mpot ,ah1!1f'n~alrf'. ~a rnp~-. certa!ne hberte d'echange et certames même avec un nombre restrernt d'ouvriers. 
dité avec laquelle 1 ope rat.ion i-ern ex~-1.1·e_Iat10ns de caractère capitaliste qui en Nous ne pouvons pas en prévoir les résul­ 
<'Utée assurera à l'Etat un. ~onds de re- i dE>coulent. tats. Et c'est là un grand défaut de tout 
serves minimum de 240 millions de poud8f De cela, camarades. nous devons nous notre travail. Nous devons répéter inlas- 



4 MOSCOU. 3 JUlN 192 = 
le système de délégation réciproque trisé tout le Cong è t · l' r · ~ ·1 'té '? mais il ajoute: ,,,Je pense que la déclara~ nale:' et la sorti~ ssen fo~tne1. "t nternatio- Pourquoi le Congres a-t-1 e avance 
tion de Laporte: e ai en ement au . 

D
a . l' t· ·· 

1 
J rythme du chant révolutionnaire demande la. "ViA ouvrière" du 20 mai et 

,, ns ac 10n, · es eunesses se subor- ( H . · Ue répond· 
donnent au Parti" doit être incorporée ,, itrnamté", du 17 Mai) e · 
à nos statuts. Que les camarades qui "Il ne faut pas être sorcier pour le dé- 

(2-èrne . . ,,
1 

sont ~ Ia tête de la Fédération ne voient couvrir. ,. . [ournee), pas la une marque de méfiance. Il s'agit Le debat sur la politiqua exlerieure Tout d'abord parce qu il ne fallait pas 
Toute la. séance du matin du 17 mai seulement de préciser clairement les rap- D" d M. . • laiser à la minorité le _temps de pour- 

est consacrée· à la lecture des articles ports". iscours e arcel Cachin, suivre sa propagande fecon~e. Brusquer 
~es s.ta~u?l q:iri, ont été adoptés soit à Auclair, du. C?mité National des Jeu- ,,L'Europe, sortie des traités qui ont la~ tenue du Congrès conféd~ral. c'e~t em- 
1 unanirnlté .. soit a une forte majorité. nesses, vient insister pour qu'on donne suivi la guerre, ne présente nulle art les pecher que de nouvelle~ qmo:ns départe- 
Des q.ues~10ns aussi délicates que celles une place aux Jeun~sses dans l'Humanité. garanties de tranquilité et de fécu.rité mentales et quelques Federat~ons n~ pas­ 

des obh~at10ns syndicales des adhérents P. ~e pense pas d'ailleurs que l'on puisse qu'on était eu droit d'attendre d'une sent dans nos rang:s. A~ . motus ce~~ ce 
au Parti et, ~es r_apports avec les Jeu- ms~r~r dans ~e~ statuts du Parti, la dis- juste paix. qu'on espère. Esp_o1r qui r!s9ue fort d être 
ne~ses ont été precisées en des termes positron suggeree par Frossard le Congrès Il n'y pas un . t d l'E , néanmoins trompe. Que décidera le Con- 
qui ont donné satisfaction à tous les des Jeunesses s'étant séparé 'tes délégués utsse renaït a,0m e . urope .

0
~ ne grès du Bâtiment qui se tient en ce mo­ 

congressist~s .. En~n le débat sur la pro- de la Fédération n'ont pas :Oandat de se hélas! procha~~es ales certi~ies i~nditions, ment'? Que. ùéci~era le, Congrès des C~e­ 
pagande,, sr .mu~utreux et presque techni- pronon~er sur ce point. . ' s con 

1 
se a g~erre. minots qui _ se tiendra a _la fin ~u m~1s'? 

que, a témoigné que le Parti, se rendant Ferdinand Faure rappelle qu'il est entré , Pourquoi _en .s?mm~s-nous venus a cet Dimanche a Metz, les mmeurs révolution­ 
c~n~p~e ~es ~iffic?ltés de sa tâche, était ~u Parti ,,par la ~orte des Jeunesses" et rat ~e pr~c~r~te umverselle~ C'est que naires ne VOJ?t:ils pas ~nftn d?nner fl.gm::e 
décidé a unir desormais la méthode et il a pour celles-ci une particulière sym- d~s 1 cmq traites et les conferences des à leur minorité? Il est impossible de frei­ 
l'étude _à l'enthousiasme. pathie, mais il pense qu'elles d iivent ip omates n'ont pas ~ccompli l'œuvre ner les progrès du syndicalisme révolu- 
La seance de l'aprè~-1;1:üdi est reprise à surtout se c_onsa~~er ~ l'étude. que les peuples attendaren.t _deux. , ~ionn~ire; toutes les manœuvres y seront 

15 h~ures sous la présidence de Marcel .r ~a Ionçtion d écolier maniant la férule D~ns U?e. Europe balkanisée, on a donne tmputssantee- Caclun. J dit-il, me parait impossible". ' la liberté _a des petits peuples qui ne En précipitant le Congrès confédéral, 
Le camarade Louis Kuntz vient dire ce Chantereau est d'un avis différent de peuvent vivre que . sous la sujétion des on vise en outre à bâcler les discussions, 

qu'est la situation en Alsace-Lorraine: celui de F. Faure: grands peuples. Aussitôt qu'il y a dans à faire prononcer les syndicats sur un 
:·Les ouvriers alsaciens-lorrains ont sa- ,,Il y a des circonstances où on est le sous-sol de l'un de ces petits pays du rapport moral confédéral qui viendra tar- 

lue. le reto_ur ~es pays annexés à la Françe, ~o,ntraint d'être professeur avant d'être f~r ou. du ch:i,rbon, c~ sont les capita- divement, sera mal étuc1:ié et m9:l discuté, 
mars depuis ils se détachent de plus en eleve". l~st~s internationaux rivaux qui se pré- sur lequel les assemblees · génerales de 
plus de ?e.tte même France. , fi::ossard indique qu'il est prudent, afin cipitent et susc~tent les haines nationales syndicats ne pourront se prononcer en 
Le~ ~lencau:e forment un parti politique d éviter des conflits futurs, de formuler, qu~ ~a presse umverselle ne cesse d'exciter. connaissance de cause. 

favorise publiquement par le gouverne- dans les statuts, l'accord présent. Voila votre Europe. Mais ce qui a pasé plus lourd que tout 
ment. Il n'y. a P~,s • d'école laïque en , Marcel Cachin, qui préside, intervient M. Tardie~ a rappelé que M. Lloyd d~~s la balance, . c'est le besoin pour les 
Alsa~e-Lorrame. L eveque de Strasbourg a ce moment pour assurer les Jeunes que George avait pensé à associer la Russie dmgeants confederaux de ne pas attendre 
n'a~t-11 pas déclaré récemment à Colmar l'~umanité est, en particulier, à leur à la conclusion dl} la paix. Mais est-il le retour de la délégation syndicaliste 
q~'1l f.aut ·:défendre l'enseignement reli- d1sposit~on: possible d'établir en Europe une paix à révolutionnaire qui est partie à Moscou. 
gieux jusqu au sang". En Alsace ce n'est . ,,Le Journal ouvre ses colonnes aux laquelle vous n'avez pas associé un peuple On q eu peur rue Lafayette que nos ,,pé­ 
p3:s le. drapea~ tricolore, .symbole de la Jeunes. C~pendant,-et je le d!s pour tous d~ 150 mil~ons d'h~abitants'? ( Vifs applau- lerins" à leur re.tour, ne créent dans 1~ 
~epubhque, qui 'flotte, mais le drapeau les camarades=nous avons énormément diesements a l'extreme ·gauche). mouvement syndical un courant aussi 
Jaune, symbo~e du pape". de rubrique_s. Que va-t-il advenir, d'autre part, entre puissant que. celui~ que déchaîna le re- 
~t Kuntz ht _la proposition suivante, Tou~ les rours _nous recevons la matière la France et l'Angleterre'? Voici que nos tour de Cachin e~ Frossard et _provoqua 

qui e_st adoptee. par accl~mations: Le de trois Humanités et nous somr:nes forcés alliances elles-mêmes semblent atteintes. le. vote du Ço~g,res de Tours, a, une. ~or­ 
Ç?n~res ~u Parti co~m~ms.te signale à d~~s cette ab_ondance ~e !fi:ttlères, 9.ui On se demande si après des malentendus midable ~aJ?rrte, en _faveur de 1 adh~s1on 
1 md_i~nat10n, du p~oletanat mt~rnational d mll~urs manif~ste la vitalité du Parti- profonds on pourra parler de l'alliance du Parti a ! Intern3;t1onale Çommumste .. 
le regr~e d exception que la Republique de fa~re un choix. franco-anglaise comme une garantie néces- Le Congres de 1 Internationale syndi- 
rrança1se c?ntinue d'Jn~iger à !'~lsace et . Mars nous ne voulons pas éliminer nos saire de la paix. cal~ ouvrant le le! juillet à Mos~ou, nos 
a, la Lorraine. Il flétrit ce regime qui J~nnes camarades. Et surtout au moment En Novembre 1918 c'e t 1 M , h 1 amis ne pourront etre de retour a temps 
pese surtout sur les militants des ~rga- ou 37 de ceux-ci sont dans les prisons Foch et le militarism~ fr!n ~ ar.ec ~ pour le Congrès confédéral. Ils ne pour­ 
nisat~o~s d'avant-gar~e . soumises aux nous nous emploierons afin q~e le mou- pas voulu désarmer complèti~~!nJ1~ Aft ~ ro~t y apporte,r la. lu!'rlière des débats 
f3:nta1s~es et aux persecutions de l'admi- vement des Jeunesses se manifeste dans mazne (Exclamations et b ·t , d ·t )e qui se seront déroulés la-bas. 
nistratlon, de la police et de la justice. les colonnes de l'Humanité. (Applaudis- 0 

• rua a roi e · On cherche à faire de l'Internationale 
Il constate que la bourgeoisie française, sements). . M. Le Proyost de Lctunay.-Que ferez- syndicale rouge tantôt un épouvantail et 

non contente d'opprimer les ouvriers et Charles Rappoport appuie les demandes vous pour desarmer la Russie'? tantôt UDP, risée. Elle est à la fois terri­ 
les paysans _d'~lsace-Lorraine par les des Jeun.esses: . . Cachin.-;~a· ~ussie s'est armée pour \fiante et iI?,existau~e. Ceux qui l'auront 
forces d~ capitalisme et de l'Etat,s'efforce .,. ,,Ce !1 est p~s. pour. m~ raJeum.r que re:pouss~r l mva~wn ~es capitalistes fran- v~e de .~res auraient pu dire qu'elle 
de d?mmer encore le~ malheureuses po- J ~nterv1ens, dit-il, ~a,1s Je ne suis pas çais, qu: voulaient 1 assassiner, et elle a n e_st t_err1f1ante que pour le capitalisme 
pulations du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et d accord av~c Ferdinand F3:ure. On ne 

I 
repousse t~utes vos tentatives. . qui 1~1 ~efuse ~o~s passeports, alors qu'il 

de la Moselle, par tous les moyens de peut pas dire que la tonction des Jeu- 81 vous etes avec l'Angleterre et l'Italie les distribue genereusement aux partisans 
pr~s~i?n du clergé, qui jouit de tous les nesses soit d'étudier seule~ent. c'e.st un état de conflit latent que vou~ d':'-msterdam, et qui craint qu'elle ne ré- 
pnv.lleges et, a~qu:l on livre, avec l'école, Les !eunesses, ont, ~n role moteur. Si creez -, e~ Pologne. Et. si vous accordez à alise, enfin une Internationale capable un 
les Jeunes générations. el.es n ont pas d expenence, nous en avons celle-cil ensemble du district contesté, c'est 4 aout 1914 de remplir son rôle révolu- 
Le Congrès envoie son plus fraternel souvent trop. Nous avons vu trop de l'Angleterre et l'Italie qui se dressent tionnaire. Loin d'inspirer de l'effroi -aux 

salut au camarade Altenbach, conseiller choses. Nous avons trop de prudence. contre vous. travailleurs, c'est vers elle qu'ils tendent 
municipal de Mulhouse, férocem,ent con- Nous. av_ons g!'~n~i dais une période où -yous ne pouvez établir une ligne qui les bras par le mo_n_d~ entier, la. suppliant 
damn~ par la Cour de Colmar a un an 1~ principal c était le recrutement et non satisfasse les peuples intéressés. Mais il y de se _d?nner, en dépit des difficultés et 
de prison, pour avoir simplement repro- 1 act on. a en plus les intérêts des capitalistes des périls, une organisation définitive ... " 
duit,. dans 1~ "~eui:e révolutionnaire", un' Certes_je ne su.is pas pour l'institution internationaux. Ces convoitises d'hommes ----·....+llelE+-.. 
mamfes.t: ~1strrbue dans toute la Fran?e de, la miochocratle .. ~l Y a des .~hoses d'argent vi~nnent compliquer un problème . • ---- 
et publie hbre!Il~nt . dans "L'Ilumanite". qu on ~~ ~eut acquenr que par 1 etude. que 1es .haines de race rendaient déjà Note a la Roumanie 
Il ass~e les Fédérations d'Alsace et de Je n étais pas d'accord pour dire aux presque insoluble". • 
Lorrarne de son entière solidarité et de conscrits avec les Jeunesses de la Seine: La troisième question traité ~ L d (du Commissariat du Peuple aux Affaires 
tout son appui dans la campagne de vi- ... Ne partez pas!" J'étais d'avis qu'on par- a été celle des rP-paration: e~ aB/n Jes Etrangères). 
goureuses protestations. tit ,,comme un pistolet bien dirigé". Mais déclaré à Londre~ '1 ·t ·t· ian é ~ L . 
Le président, Marcel Cachin, dit alors: j'aurais été fàché que la manifestation accomplir l'occupatioiu 

1
de î:1

Ruh~us!ct: kra:e ~i~:rneme;its de Rt~ss1e et . d'U· 
"Nos amis d'Alsace-Lorraine doivent Ides Jeunesses ne se fût pas produite. Il de violence qu'il n'a d'ailleurs as ad~om ou autre na ~cc°J" pour qu un torp1Ueu! 

savoir qu'il Y a deux Frances: l'une clé- e~~ beau qu'aJ?rès . les tueries de la der- pli". Ne renoncera-t-il pas défÎnitivement bord la dél yrrt e g.uerre ks~e,. ayant a 
ricale et révolutionnaire, l'autre ouvrière' mere. guerre, Ils aient eu, eux, le courage à cette occupation'? rencontre dega ion rnsso-d ra1~renne se 
et communiste. Mais il faut que le Co- de dire: ,,Nous ne voulons pas partir!" . . , , D . t ans e~ ~au~ u Liman du 
mité directeur fasse de zrands efforts de (Applaudissements). Ca~hin.-,,No~s. auno~s depense d~s . mes r avec la délégation ~oumaine, ar- 
propagande pour enray~r le dévelo e- Laporte reprend la parole et il ajoute: centaines de millrn?s, ~ars comment 3:u.r1- rivant sur un. ~aVI~e roumain. Le. prési- 
ment du courant réactionnaire en Als~~e- ,,Nous acceptons entièrement la propo- ons-nous . pu le~ récupérer? Le probleme dent- de la délégation russe et ukraini- 
Lorraine". sltton de Frossard; mais le Congrès des s~ c<:mphque. L_ Angleterre ~01:1-s d~ma~~e en_ne.s~ra le membre du Collège du Corn- 
Le camarade Laporte secrétaire oliti- Jeunesses n'en a pas délibéré. Nous sou- s~ meme en p~esence des difficultés silé- ~~ssar~at du_ Peuple aux Affaires Etrangë- 

q
ue de la F 'd · ti d, J p d · haitons ~ue le Congrès fasse confiance au siennes, nous irons dans la Ruhr. d Ukraine et son représentant à e era 10n es eunesses, e- · Odessa le cit J k - f 

ment l'information parue dans un journal Com~té irecteur pour rédiger les articles (Oui! Oui! vocifèrent à droite et au centre bres s;ro t d 
0)~1 ta 0

V:k et les mem- 
socialiste disant que le Congrès des relatifs aux Jeunesses". une centaine de voix). l'état m ? e ~t.a major Medel et de 
Jeunesses socialistes-communistes avait a11- Frossard trouve la proposition de La- Cachin.- Le gouvernement a reculé le LeaJor m~n r:me dStepanov. t · di · t 1 " Commtssatre u Peu l 
noncé l'autonomie des Jetlnesses. por e JU creuse: e 1 propose en ces ter mai devant cet acte. Il n'a agi qu'en- A:ffai Et . P e aux 

·Il est_ vrai:-dit Laporte-qu'il y a termes, au Congrès, de ~a~cepter: . , suite malgré les objurgations de certains". re~. laigeSes de la_ . 
plus de SIX mors les Jeunesses ont proc- D",,Le Cong,r~s d?nne, mission au Comité Alors, questionne Cachin, pourquoi Le Préside~t ·du' ~· Tc'ütcl:r·me, 
lamé leur autonomie au moment où le 1_recteu~ d etabhr, d a?c~rd .avec le Con- a'vez-vous mobilisé la classe 19? Commi, · d p onse es 
Parti socialiste prenait à tâche d'étouffer serl Nat10nal de ~a Federatron_ des Jeu- ~ ,. . . m· . ssarres u eupleetC?m- 

les Velle 
.. t, , 1 t· . d l 't nesses et conformement aux declarations Sous une grele d rnJures. Cachin prend rssaue du Peuple aux Affaires 
1 es revo u 10nna1res u pro e a- ' c aA11ement po 1·t·on· Etrange'resd 1 R s su r·at · de Laporte, les articles des statuts réglant r s 1 · M . e a · · · . Rakovsky 

1 .Aujourd'hui. il n'y a qu'une action qui_ les rapports des Jeune_sses et du Parti'.'· . ,,Vous l'~vez mob~lisée, da?s les con di- oscou l-er Jum 1921. 
compte, c'est l'action communiste et il n'y Le Congrès _consulte approuve unam- trons les pires, et auJ,ou~d hm vous_ voyez 
a pas une idéologie spéciale pour les mement cet a vis. votr~ _errt'\ur. Vous n a vrez. pas. prevu les 
Jeunesses. Treint intervient à ce moment pour c?n~itions de, cette mobi~r~atron. Vous Entre Uk · • u 

Il n'appartient pas aux Jeunesses de se dire qu'au Comité Directeur---11 n'y a ja- n a~e~ p~s prevu les condrt~on_s de cette . " raIDleDS • 
prononcer contre les directives du Parti mais eu au sujet de l'action contre la ~o~r~~-ation.- V~usl avez laisr dans un d Berlm . 30 mai.-Markotoun président 
Communiste. guerre, ,,divergence doctrinale", mais e. a mcurre a ~o ue, so~ven san.s nour-, u ,,Com!té National Ukrainie~" à Paris 
Puisque les Jeunesses et le Parti ont! ,,estimation différente des circonstances rrt~re (~x9l~~a~r)nsl et hinterritptwns1a~ a adress~ a:u, gouvernement français et à. 

adhéré à la III-e Internationale, tous deux I convenables pour engager l'action". cen re e a '()1, e' ~s o~m~s ap~e és; la 9omm1ss1on des réparations une rote 
ont accepté leE méthodes centralisatrices. L'ordre du jour du Congrès est épuisé. 9-ans {es caser~'l~ (~en ~ ét3:rt prepare tatw~ contre la remise demandée ppar le 
To:ntes les organisations communistes I En quelqu:~ ph~~ses arden~es, Cachin P0fr e: rec)evorr. nter1uptions sur les repr~~ntant de Petlura d'une somme d 
doivent s'incliner devant les décisions du nota-. a:vec JOie qu il .fut parfait de tenue, m mes ancs · 

5
. mllhards. d~ marks se trouvant à Ber· 

Parti Communiste qui seul a le droit de d'umte et d:enthous1asme. . Ils ont protest~ avec véhén:?nce. Demain, ~· 200 millions. d~ couronnes dépo!':cs · 
commander. . ,,L~ Parti est f rt. et um plus que leurs. p_rotesta~1ons co~tinueront. Vous renne et 100 millions dèposés à Buda.- 

Après l'action, les Jeunesses auront le Jama1s. Il ~1o?s appartient de pr?fiter de avez Jet~ en prrso1,1 .des Jeunes gens géné- pest aux compte~ de la Rada Centrale 
_libre droit de critique. Mais pendant tous _les eve?eme°:ts p~ur s~rvir . notre reux qui avaient JOlll~ leur~ protestations et d~ ~koro~adskL Le Comitè National 
l'action ne pas-accepter les directives du travail de preparation revolut1ounaire et aux leurs. (Interruptwns a droite). N'at- Ukra

1
,!1
1
en declare que ces sommes doi­ 

Parti, ce serait le poignarder dans le dos. nous tenir prêts à l'action". (Applaudisse- tend~z pas que nous les blâmions, (Inter- v:nt ~tre portées. au compte de l'Ukra.in 
Pour assurer les rapports les meilleurs I ments). ruptwns et exclamations à droite et au d Ïises 5?Us sequestre ju,qu'à decision 

entre la Fédération et le Parti nous de-\ Dans quelques jours va s'ouvrir à Mos- centre). 1 e a question des dettes russes. 
mandons que deux membres du Comité cou le troisième Congrès de la Troisième Nous proclamons hautement que nous 
national soient délégués au Comité Direc- Internationale, termine Cachin. Assurons nous solidarisions complètement avec eux. ! Publii par la Sectlol d I n 
teur et que deux membres du Comité n s camarade de toute notre confiance et ( Vives interruptions sur les mêmes bancs.-_ e a rresse dl l'lateraat 
Directeur soient délégués au Comité Na- levons la dPrnière séance de ce Congrès Vifs applaudissements à l'extrême gauche.-1 Communiste. 
tion~l d~s J~une~~es; Le.s deux délégatiJns au cri de: ,,Vive la ~roisième Int~rnatio- Bruit). . Le Rédacteur respo-nsabl.e· T. "vE 
auraient voix dellberat1ve". nale, vive la Répubhque des Soviets et (,,Humanité" 21. 5. 21.) 11 • • nA. LROD.. 
Frossard remercie Laporte de ses décla- vive la Révolution Mondiale!" Imprimerie de la IIIème I t.e • 

rations et propose au Congrès d'adopter Une longus acclamation s'élève. Elsc- n rnation 

ftfVUE DE lA PRUU ETRAU6EU. 
France. 

Le Congrès administratif du Parti. 


